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qu'il contienne (pp. 190-194) d'interessantes considerations sur la notion de

legitimite. Plus surprenante est l'adjonction, ä la narration et ä l'examen des

problemes strictement historiques, de preoecupations politiques et civiques
qui sont le fait non des hommes de 1815, mais de l'auteur! Le probleme est
le suivant: peut-on meler les elements de synthese et les jugements
d'ensemble ä une monographie, ä un precis

Signalons en passant une coquille ä la p. 171 (Dapples pour vallee des

Dappes) dans une enumeration des revendications territoriales helvetiques
qui, d'apres les Abschiede, est ä notre avis plus clairement dessinee que
l'auteur ne semble Fadmettre; et mentionnons enfin qu'une liste
bibliographique complete, un index rerum qui s'ajouterait ä ceux des noms de

personnes et de lieux, et une carte topographique moderne plus precise que
le simple croquis de la p. 388, n'auraient pas depare un travail dont ces

menues reserves ne doivent pas faire oublier les merites et qui ne pourra
plus etre ignore des chercheurs.

Ciarens Jean-Jacques Bouquet

Fbeddy Buache, Le cinima suisse. Lausanne, L'Age d'Homme, 1974. In-16,
314 pages, photos. (Coli. «Histoire et theorie du cinema»).

«Ecrire l'histoire du cinema suisse devrait consister ä reprendre
systematiquement, pas ä pas, un itmeraire mal defini jalonne de mauvais
Souvenirs» (p. 9), indique tres justement M. Freddy Buache dans sa preface,
et il precise tout aussitot que son livre «n'a pas cette ambition» (p. 10).
Sage precaution, modestie dans le propos que devraient imiter bien des
auteurs, et pas seulement en histoire du cinema. II nous est neanmoins
apparu que le livre de M. Buache meritait que les historiens y prissent
garde, car il est, faute d'une vraie etude scientifique sur le cinema suisse,
et en attendant des syntheses plus elaborees, un precieux instrument de
travail et un guide ä travers un domaine ä defricher, qui ne peut etre laisse
de cöte si l'on veut etudier la Suisse de notre siecle.

Contrairement ä ce que croient volontiers nos contemporains, la produetion

cinematographique helvetique a commence dans les annees 20 dejä.
Mais eile n'a jamais connu de large diffusion, et eile s'est longtemps can-
tonnee dans deux domaines speeifiques: le documentaire et le film folklo-
rique. Cette limitation dans les ambitions suffisait ä eile seule pour
empecher une large distribution internationale des produits cinematographiques
suisses; mais reeiproquement, Fimpossibilite d'atteindre un vaste marche
europeen conduisait les maisons de produetion (la principale etant la
Praesens de Zürich) ä specialiser leur travail en fonction des goüts, reels ou
supposes, du public suisse. II n'existe encore aueune etude serieuse sur les

aspects financiers de cette produetion, elle-meme liee aux placements de

capitaux dans des entreprises etrangeres. II a en effet ete de tradition, durant
ces cinquante dernieres annees, que les tentatives de creer un cinema suisse
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un peu plus ambitieux se heurtassent ä un desinteret total de la part des
milieux financiers, alors que d'importants capitaux suisses se trouvaient
investis dans des industries cinematographiques hors des frontieres. Dans la
mesure oü des maisons de produetion (suisses et surtout etrangeres) peuvent
encore et veulent ouvrir leurs archives, on peut esperer faire quelques decouvertes

tres neuves dans un domaine pratiquement vierge de l'histoire economique

contemporaine.
Nous ne sommes plus, comme on le voit, dans le domaine limite des

esthetes ou des fanatiques du grand ecran. Une etude approfondie du cinema
suisse ouvrira des perspectives sur plusieurs secteurs essentiels de l'histoire
contemporaine. Meme privee, la produetion emematographique suisse n'a pas
echappe, comme celle de tous les autres pays, ä un certain controle etatique,
par Fencouragement ou par la censure notamment. Ce controle, d'abord
larve, devient evident et s'appuie sur une legislation des les annees 1936-1938.
Une teile date retient l'attention, surtout si on sait que jusqu'alors les
ecrans de la Suisse alemanique etaient ravitailies essentiellement par les
films venus d'Allemagne, et qu'une relance de la produetion authentique-
ment suisse (meme si une pleiade d'aeteurs, de realisateurs, de techniciens,
etc., sont de recents transfuges des Studios berlinois, munichois ou, apres
VAnschluss, viennois) accompagne des 1938 un recul des importations
germaniques. A la meme epoque, les autorites federales donnent une forme
nouvelle et apportent une importante aide financiere au Cini-Journal Suisse

(supprime au moment meme oü nous ecrivons ces lignes). II y a lä l'ebauche
de toute une politique de 1'information, qui se developpera, pendant la
guerre, avec l'activite de la«division Presse et Radio». Une analyse approfondie

sera necessaire pour connaitre un peu mieux la politique föderale
des annöes difficiles de Favant-guerre et de la guerre. Et ce n'est qu'un
exemple de Fapport que l'histoire de la produetion et de la distribution
cinematographiques peut fournir aux sciences historiques.

Dans le livre de M. Buache, le chercheur trouvera dejä des elements
d'approche, une liste - provisoire - des auteurs et des films ä etudier, quelques

renseignements qui lui permettront de commencer le travail scientifique.

Le livre comporte en effet un index, une Chronologie, de
nombreuses indications sur les hommes et les oeuvres. II y a des lacunes et
des erreurs, et il ne pouvait en etre autrement. L'absence d'indications
bibliographiques est un defaut plus grave, car l'auteur aurait pu sans
difficulte renvoyer aux sources ecrites qu'il a consultees ou qu'il estimait utiles
de consulter, meme si lä aussi un depouillement systematique reste h faire.
La nature meme de l'ouvrage, qui est un travail de pionnier, fera passer
sur ses defauts evidents: redites, interminables citations des ecrits
anterieurs de l'auteur, meiange de critique serieuse et d'eclats polemico-litteraires,
imprecisions.

II est en fait, surtout dans un pays ä produetion quantitativement
limitee, impossible d'ecrire une histoire du cinema suisse qui ne soit pas
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aussi une histoire du cinema et des cinemas en Suisse; il faut donc tenir
largement compte de l'importation et de la distribution du cinema de
provenance etrangere, surtout depuis que cette importation est contingentee.
Une equipe de chercheurs aurait donc abondance de sujets de recherches:
soit au niveau de la produetion authentiquement helvetique (encore que la
notion de «nationalite» d'un film soit des plus difficiles ä cerner), dont une
analyse thematique par epoque devrait etre entreprise, ce qui impliquerait au
prealable la reconstitution, gräce ä des sources ecrites, de la totalite de cette
produetion, jamais systematiquement enregistree; soit ä propos de l'ensemble
des films distribues en Suisse: il fäudrait alors lire la critique specialisee
(dont Findigence a longtemps ete totale); depouiller methodiquement la
presse professionnelle (tres interessante) ou non; dresser un repertoire, complet

ou par echantillonnages, des salles de cinema, de leur repartition dans
le pays, de leurs indices de frequentation, des films programmes, par zone
et par epoque, etc. On pourrait ainsi esperer se faire une idee de Fimpact du
cinema sur un public pour lequel, entre 1900 et 1950 environ, le film etait la
seule source visuelle d'information, des modifications du comportement et
des struetures mentales qui ont resulte de Fouverture de salles dans les
villes moyennes ou petites, peut-etre meme de Fapport pour les finances
locales; on pourrait aussi y voir enfin un peu clair dans le maquis des cen-
sures diverses et de leurs motivations.

On le voit, seules de nombreuses monographies permettront d'ecrire un
jour cette histoire du cinema suisse et du cinema en Suisse dont le livre
de M. Buache nous permet d'imaginer l'importance. Les conditions de la
synthese sont finalement celles que connaissent bien les specialistes de notre
histoire nationale et de nos histoires cantonales, tant il est vrai que la
filmologie, sous son angle historique, obeit aux memes lois et aux memes
exigences que toute autre science du meme type. Le probleme de l'histoire
du cinema suisse est egalement celui de toutes les cinematographies
nationales: les histoires des cinemas par pays ont ete ecrites selon des criteres
esthetiques, discutables par nature, surtout pour un art si jeune, et incom-
patibles avec une etude sociologique ou economique retrospective; elles ont
ete generalement fondees sur des sources fragiles, oü les Souvenirs des
critiques jouaient un role primordial! II est temps de travaiher autrement:
de lire les documents et de voir ou de revoir les films.

Allaman Rimy Pithon
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